
L'ATTITUDE 
DE LA FRANGE 
A LA S. D. N. 

LA DÉCLARATION 
MINISTERIELLE 

M. Y von Delbos, ministre 
des Affaires étrangères. 

continue à consulter 
les ambassadeurs de France 

à l'étranger 
Paris, t. — M. Yvon Delbos. ministre 

des Affaires étrangères, a poursuivi suc­
cessivement, ce matin, avec MM. de 
Chambrun et André-François Poncet. 
ambassadeurs de France à Rome et a i Qu'a aucun moment de l'histoire repu 
Berlin, et M. de Lacroix, ministre de ! blicaine. 
France à Prague, le travail d'informa | » Le peuple Irançais a manifeste sa 
non qu'il avait commence avant-hier et décision inébranlable de préserver con-
hier avec M. Corbin. ambassadeur de i " e toutes les tentatives de la violence 
France à Londres. ou de la ruse, les libertés démocratiques 

s-., »ff»t i» ~ , „ „ „ „ „, („i«,„ j _ . »» i l 1 " onl été son oeuvre et qui demeurent 
fa im rtranàcre^ët avec^ n t ™ ™ s o n b , e n i] a a f f i r m * «a «solution de 
min? i S ^ . n £ ™ , i I L /.°ÏJ.ISZ. ' rechercher dans ces voies nouvelles les 

•nnent. en prévision de la pro- ; remedes d e l a c n s e q m r a c c a b i e , i e sou-

Paris. 8. — Voici le texte Ce ta déclara 
tton ministérielle qui a ete lue cet après-
midi a la Chambre par M. Léon Blum, 
président du Conseil et au Sénat par M 
Daladier, ministre de la Défense natio­
nale, vice-président du Conseil : 

« Le gouvernement se présente devant 
vous, au lendemaui d'élections générales 
ou la sentence du suffrage universel, n o 
tre juge et notre maitre a tous, s'est tra­
duite avec plus de puissance et de clarté, 

LES TROUBLES DE PALESTINE | flOS M O T S CROISÉS 

rhame reunion a Genève du Conseil et ! w è m e n t d e soûffrai ces et d'anioisses i a v e c l a m è m e résolution que nous entre-
••SSSSSSS? * £ > A a » = J - 5 ï L a = - filSnS o u r S ^ S S ^ n s c^^»™?™™* conduite des affaire, in-

» La volonté du pays est «vidants II 
veut la paix. Il la vaut unanimement. Il 
la vaut indivisible avec toutes las na­
tions du monda at peur toutes les na­
tions du monde. Il identifia la paix avec 
le respect de la loi Internationale et dee 
contrats internationaux, avec la fidélité 
aux engagements pris et aux paroles 
données. 

i II souhaite ardemment que l'organi­
sation de la sécurité collective permette 
d'arrêter la concurrence effrénée d'ar-

vance sa confiance et punique problème, H F S s SntierT3TJS^SSSTJTÏS^ 
qui se pose pour lui sera de la mériter £*&• * . « n T ^ n i i i i » iZZZZL. «•>•».*-
^ n r o ^ T ^ n ^ n ^ m ^ ^ l i S > ! * * £ . i ^ t S S T peu*/ . 
son orogramme Son programme est le : p u t ) | | C j t é i a réduction progressive et le 

- gramme commun souscrit par 10 is | c o n t r 6 „ # f f t c t | f d „ armements natlo-

sur la nature, ni sur la gravité dés dif­
ficultés qui l'attendent. Pas plus qu'il 
ne se les dissimule a lui-même, H n'en­
tend Me dissimuler au pays. Avant peu 
de fours, il drssssra publiquement un 
premier bilan de la situation eosnemlquo 
st financière tel qu'on peut l'établir au 

*HPaatt oTu7un>pa\aioommeVta France I ««™- P£* tûF°^^tSSSSL^S' 
mûri nar un lnn» n%atrr rte la liherté no- l e u r gênerai a la pouce municipale. M. 
uïïque^on peTt8pari?re sans c S n t ^ Marchand, en rempiacement de M. Oui-
langage de la vérité, et que la franchise | chard. 
des gouvernants rassure — bien loin de 
l'altérer — la confiance nécessaire de la 
nation en elle-même. 

Une politique de paix 
» Quant à nous, l'immensité de la ta 

rhe qui nous incombe, bien loin de nous 
décourager, ne fait qu'accroître notre 
ardeur. C'est dans le même esprit et 

EST MIS A LA RETRAITE UNE BATAILLE SEMEUSE 
ENTRE ARABES 

ET SOLDATS ÉCOSSAIS 
Il est remplacé à la direction 

générale de la police municipale 
parisienne par M. Marchand 

Paris. 8. — Par un arrêté en date de 
ce Jour, M. Langeron. préfet de police, 
a admis M. P. Guichard. directeur géné­
ral de la police municipale, à faire va­
loir ses droits à la retraite. 

Par un arrêté du même Jour, M. Lan-

Sirop Lune 

•a_.con_,er*.nce des états signataires de i cruelles, le retour à une vie active, sal-
I.ocarno. a recueillir de vive voix au-1 n c e t confiante 
près des représentants qualifies de la : » E n f l n u a p r o c iame la volonté de 
F r a n c e d a m différentes capitales toutes p a i x q u l i a m m e tout entier. 
_ précisions utiles sur la situation eu• i „ L , U c h e d u gouvernement qui se 
ropeenne avant de fixer leur propre po- i présente devant vous se trouve donc 
sinon au regard des deux importants ; d p f l n i e d è s l a première heure de son 
problèmes en suspens : la question P x i s t e n c e . n n ' a pas à chercher sa majo­
ra tuopienne et les conséquences du coup i ̂ lè ou a appeler à lui une majorité. Sa 

majorité est faite, sa majorité est celle 
i que le pays a voulue. Il est l'expression 
1 de cette majorité rassemblée sous le si 
I gne du Front populaire. Il possède d'à-

La loi martiale serait sur le point 
d'être proclamée 

Londres, 8. — On mande de Jérusa­
lem à l'Agence Reuter : 

« Une véritable bataille a eu lieu au 
cours de la nuit entre un peloton de 
Cameron highlanders et des tirailleurs 
arabes qui avaient attaqué un convoi 
d'autobus, à 5 km. de Jérusalem. Des 
renforts ont dû être renvoyés sur les lieux 
ci les soldats écossais ont du recourir à 
l'emploi de fusées pour reconnaître les 
îwsitions des Arabes qui s'étaient terrés 
dans d'anciennes tranchées turques de Nous sommes heureux d'apprendre à 

nos lecteurs que le célèbre Vermifuge i ^'min^ê'^riërM.'' 
» Les soldats écossais qui étalent armes Lune, poudre de santé de l'enfance 

vient de mettre au point une formule 
tout à fait nouvelle de sirop dépuratif, 
laxatif et antiglaireux : sans toxiques 
ni bromures, il calme les enfants en 
leur nettoyant le tube digestif, leur re­
donne de l'appétit et un bon sommeil. 
Son action dépurative chasse les gour­
mes, les boutons et les rougeurs. En 
nettoyant l'intestin, il chasse également 
les vers. Le sirop Lune est d'une dou­
ceur extrême et peut être donné à tous 
les enfants. C'est le laxatif idéal. 

de force allemand du 7 mars 

Un peu galant compagnon 

d" deux fusils-mitrailleurs et d automo­
biles blindées sont parvenus à cerner 
les Arabes qui ont fait preuve d'une 
résistance surprenante. Un soldat des 
Cameron Highlanders a été blessé. 

» l'attaque contre le convoi avait été 
opérée par une dizaine d'Arabes qui 
avaient ouvert un feu nourri sur les voi­
tures faisant éclater les pneus de l'une 
d'elles et terrifiant les occupants qui. 
toutefois, sont indemnes. 

» On apprend d'autre part qu'un en-
grand flacon, qui vous dure trois mois. | trepôt de charbons a été incendié a 

C'est ce cor. madame, accroche à vo­
tre pied, qui vous torture sans égards 
n: ménagements. Le Diable enlève les 
corps en six Jours pour toujours. ; )(.K p a r t i s qui composent la majorité, et I :___,_' 
3 fr. 96, toutes pharmacies. Mais at- | l'unique problème qui se pose pour lui ' 
tention I... Exigez « Le Diable. » 9215 | ,_,.. de le résoudre en actes. 

LA GUERRE INÉVITABLE 
ENTRE CHINE DU SUD 

ET NANKIN 
Londres, 8. — On mande de Changhai 

à l'Agence « Reuter » 

Les projets de loi qui Tout être 
déposés 

* Ces actes se succéderont 

» Le gouvernement aura pour ligne de 
conduite cette volonté unanime qui n'est 
nullement un signe d'abandon, ni une 
marque de faiblesse. 

» La volonté de paix d'une nation com­
me la France, quand elle est sûre d'elle-
même, quand elle s'appuie sur la morale 

dence rapide, car c'est de la convergence i et sur l'honneur, sur la fidélité à ses 
de leurs effets que le Gouvernement at- amitiés éprouvées, sur la sincérité pro­
tend le changement moral et matériel | fonde de l'appel qu'elle adresse à tous 
réclame par le pays. les peuples, peut être proclamée avec 

» Des la début de la semaine proche!-1 éclat et avec fierté. 
ne, nous déposerons sur le bureau de la » Tel est notre programme d'action. 
Chambre un ensemble de projets de loi | Pour l'accomplir, nous ne revendiquons 

» T - »n<^>i v im «tt.^h* m.i.toir. , d o n ' n o u * demanderons aux deux assem- | pas d'autre autorité que celle qui est 
J a p o n a i a ^ C r i n e ^ t p ' a ^ » v o , « • ™ t iwr —* ' Pleinement compatible avec les princi-
afin de s'entrenenir avec les membres ' Ces projets de loi concerneront du gouvernement des événements dans | , . ,m n t o l t i e > „ i t m u n t __ quarante heu-
.e sud de la Chine. Les cercles officiels ! r ^ l e s contrats collectifs, les congés 
a Nankin conviennent maintenant de la payés, un plan de grands travaux, o'eit-
?ravite de la situation dans cette région i , . d i r e d'outillage économique, d'équipe-1 
r: estiment qu'un choc entre Nankin et i ment sanitaire, scientifique, sportif et cratie, c est la rapidité et 1 énergie d u n e 

pleinement compatible avec les princi 
pes de la démocratie. Mais nous avons 
besoin de posséder pleinement celle-là 

Appel à la confiance 
» Ce qui erre l'autorité dans une démo-

Canton est pour ainsi dire inévitable s. i touristique. La nationalisation da la fa­
brication des armes de guerre, l'office 

action méthodiquement concertée, c'est 
la conformité de cette action avec les 

Mauvaise journée 
Avoir mal au ventre le matin : la 

je irnee débute mal ! Elle débuterai; 
mieux si vous terminiez le 

du blé servira d'exemples pour la rêva-î décisions du suffrage universel c'est la 
lorisstion des autres denrées agricoles, | fidélité aux engagements publics pris 
comme le vin, la viande et le lait. La pro- i 
longation da la sooiarité, une réforma 
du statut de la Banque de France, g» 

vis à-vis du corps électoral, c'est la fer­
me détermination de mettre un terme à 
toutes les formes de la corruption. 

coûte 10 fr. chez votre pharmacien 

UNE CATASTROPHE 
A BUCAREST 

Problème N' 119 

I I I K I O B i i : 

UNE TRIBUNE 
S'EFFONDRA 

SOUS LE POIDS 
DE 2 .500 PERSONNES 

On compte de nombreuses victimes 
dont plusieurs tués 

Bucarest. 8. — Pendant le défilé de la 
fête de la jeunesse, aujourd'hui, un acci­
dent s'est produit ; l a i l e d'une tribune 
a cédé sous le poids du public. Trois per- , , 
sonnes ont été tuées et de nombreuses | " « " « u n e » 
autres blessées. 

Le Roi s'est Immédiatement rendu sur 
place en indiquant personnellement les 
mesures à prendre. Les blessés ont été 
transportés dans différentes cliniques de 
la capitale. 

La catastrophe du champ de ma­
noeuvre de Cotroceni s est produite pen 

Jérusalem ». 

Un village cerné par les troupes 
Londres. 8. — On mande de Jérusa­

lem à « l'Agence Reuter » : 
« L Agence de Correspondance Palesti­

nienne rapporte que le maire de Jaffa 
aurait été révoque par le haut-commis-
saire. pour avoir refusé de remplir ses 
fonctions. 

» D'autre part. l'Agence Télégraphique 
Juive signale que le feu continu des mi­
trailleuses se fait entendre ce soir dans 
la région du village arabe de Lifta. Le 
village est cerné par des troupes qui 
poursuivent les agresseurs d'un autobus. 

» L'attaque contre l'autobus s'est pro­
duite, dans la soirée, à Gotza ». 

» Devant l'échec de la tentative de 
conciliation entreprise par l'Emir Ab-
dalla et devant l'intransigeance des chefs 
arabes, les autorités ont renforcé les me­
sures de protection prises dans toute la 

, Palestine. 
» Aussi on enregistre un tension plus 

vive e tle bruit court que bientôt la loi 
martiale va être proclamée dans toute 

HORIZONTALEMENT. — 1. Policiers. 
— 2. Firent boire un peu trop. — 3. Con­
nu. Manquer. — 4. Possède. — 5. On s'y 
nourrit. — 6. Note. Anagramme de : 
ouit.— 7. Espèces.— 8. Phonétiquement : 
repas de bébé. Pronom. Ville d'Asie Mi­
neure. — 9. Manque de sang. — 10. Unité 
électrique. Repos. — 11 Multitude. Pro­
nom. Etalon. — 12. Pierre fine tachetée 
comme la peau d'un reptile. 

VERTICALEMENT. — I. Ruines. — 
II Troublé. Nation. Dans la bouche d'un 
charretier. — III. Pronom. Carte. Désa­
gréable au goût. — IV. Trace des lettres 
Patriarche a l'envers. Phonétiquement : 
arme blanche. — V. Fruits. — VI. Petit 
fleuve du Sud de la France. Possessif — 
VTI. Dans la tire-lire. S'amuseraient. — 
VUI. Changeants. — IX. Préposition 
Dans le ciel. Possessif. — X Domaine 
exploré par le professeur Piccard. 

LE VOTE DES FEMMES 

Un projet de loi instituant 
l'égalité totale des deux saxes 

en matière d'élections 
a été déposé hier à la Chambre 
Paris. 6. — Comme conséquence du 

meetina pour le vote des femmes, tenu 
1<' 28 \ _ a i dernier par < La Femme 
Nouvell™ » au Palais de la Mutualité, le 
projet de loi suivant a été déposé cet 
après-midi sur le bureau de la Chambre 
par MM. Brille (Alliance démocratique), 
Izard XFront social), Louis Marin (Fédé­
ration républicaine). Louis Sellier (Unité 
ouvrière). Paul Simon (Démocrate popu­
laire), Cogniot et Thorez (Communis­
tes) : 

e Article premier. — Toutes les dis­
positions législatives fixant les condi­
tions dans lequellcs sont assure et s'exer­
cent le doit de vote ainsi que 1 éligibilité 
qui en résulte dans toutes les élections 
aux assemblées délibérantes sont et res­
tent applicables aux deux sexes. 

» Article 2. — La présente loi entrera 
en vigueur des sa promulgation. Ses 
dispositions seront donc applicables, des 
la fin de l'établissement des listes élec­
torales, a la première élection, partielle 
ou non. pour l'une quelconque des as­
semblées délibérantes sus-mentionnées. » 

Le groupe socialiste se reunira mardi 
matin pour en délibérer. Quant au 
groupe radical, il n'a pas encore pris sa, 
décision. 

La mème proposition a été déposée sur 
ie bureau du Sénat, signée par MM. Ba-
chelet (Unité ouvrière). Cachin (Com­
muniste). Champetier de Ribes (Démo­
crate populaire). Gautherot (Fédéra­
tion républicaine), Godart (Radical-
socialiste). Jacquy (Alliance démocrati­
que). Morizet (Socialiste S. F. L O.). 

Mme Louise Weiss a également envoyé 
ce texte à M. Milliès-Lacroix, président 
du groupe féministe du Sénat, groupe 
dont la réunion est décidée pour mardi. 

Solution du problème N" 118 '• 

Dix-sept personnes blessées 
par l'explosion d'une bombe 

à Jérusalem 
Jérusalem. 8. — Dix-sept personnes, la 

plupart des paysans arabes, ont été bles­
sées par une bombe lancée ce matin dans 

dant 'queïe r o f c a r o ï - i i n e prince'régent | u l e U l e ^ P " u n inconnu. Deux bles-
debuteran ou siaïui ne. ia Banque oe rrance, ga- '««-.o . o w-«. .> -^ — —• .v.^™... ""","_•-., •-* —-—--• — r~._r~ Zr • ses sont dans un état OTBVP 

repas de ia i rantlssant dans sa gestion, la prépondé-, , Ct qui la légitime, c'est la double I P»"1 , d e Yougoslavie et le président Benes : ses sont dans un état grave 
**-•*— . , . I _ H . I L . i . . . . -. ^ .w i a c c i . l a i a n t a i . Ht- f i lo nos trnt iT_w T u i 

lie par une délicieuse tasse de Th<. i rance des intérêts nationaux. Une pre- l confiance du Parlement et du pays. assistaient au défile des troupes. La 
. Familles. Cet extraordinaire me- i nilére révision des décrets-lois en faveur 

.anae de 18 plantes agissant sur le foie. ! ^ " ' ^ . S i ^ r i ^ r h l * . ; ' I , a u t r e - L e Parlement républicain, délé- | '. 
'.estomac et l'intestin est la meilleure | » " « " £ \ * £ * » _ £ _ _ _ _ _ ? » » ^ J _ «atatre de la souveraineté, comprendra . ̂ " ^ e s ^ T e ^ a u t ' r e s I ^ v ^ ù r e s 

. ,, , grande tribune qui s est effondrée sous ! 
Nous avons besoin de lune et de | , e poiûs _„ p u b l l c contenait plusieurs! 

esioriiitc cw 11111/irBu.u CM xa HICII-CUIC . " _ _rr , i— • Z eaïaire ue ia souveraineie, comprendra ._„ ,,_.__. _,"_, ._.„ „,,*».-*. T-«, -.-n.*....,_., 
.sane laxative et dépurative connue de- _ , V n , s e : y l ^ S t . . n î l ^ , ' " "* " "* ' ^ v e c ^ n e impatience de grandes reali-1 ^ n Z l a n ^ f e n r e s e r l e l u r ^ t e r r a n et • 

ruis 30 ans. Et quel délice à boire que | a » n s cemhBttantt. «allons sont attendues, combien U se- i ° • » m . ï u * n « ^ e " . " j f J T - , ^ J ^ Ï Ï Î Ï Ï 1 " : », nous pre- i „ , , , OPHH,..,-. n e ..prévoir l'esnoir avide '«""es c e l l e s Q1" étaient disponibles en i 
votre -use des Famines. La grande noue., •• • « , L = J ^ = W V V o . . * » ^ t ! ^ ^ o ^ m e n T de^hangemem' de r ï f ^ ' t ^ S ^ S Ï Ï I 
6 francs. c h « votre pharmacien. Rappe- ! \\"J?^£î^'5ZLJ?*m!ïï^* nouvellement, qui n'est pas particulier à n-e

an
t_ra,n!p?rl,.d(

e
1fY T S i w T 

Fonds national da chômage, I assuranoe i u n e m n t o r t t é nolitioue ou à une classe dans les hôpitaux, devant lesquels des 
a-éVO a » saanaaéléa asjrlfllH. tnanhan- ; ^ a r i n a . ^ q u T s ' é t é n d T l a 3 nUtSin ÎSSt ! scènes déchirantes ont eu lieu. 
ï f m r » i . T ^ . M n V i t ^ . 1 „ „ , ". i . m S L » entière. U démontrera ainsi, une fois de i D après .des témoins oculaires, on 
ÏÏ wÏÏS- ? ^ « V i . S ™ S2T v m « ÏÏ^Saî P l u s - l a Pa-tialité et la vanité d-s ten- i a u r a i t retire des décombres au moins 
M m M « i J " • " h â t i v e s faites pour le discréditer devant i u n e dizaine de tués. Plus de 200 per- I 
™ W 8 ™ ' l'opinion publique. sennes ont été hospitalisées : beaucoup '• 

- A oral délai, nous vous saisirons en-! „ , . , _ . | d'autres ont reçu des soins dans les phar­
macies. 

ette tisane de tous les soirs. Buvez i, 
iotre Thé des Familles. La grande boite, i 

.cz-vous : Pas de santé sans Thé des i 
Familleà 

DEMANDES D'INTERPELLATION 
Paris, a — M. Fernand Laurent, dé­

puté, a demande a interpeller le prési­
dent du Conseil sur la politique exté­
rieure de son gouvernement, plus parti-
. librement sur l'attitude qu'il entend 
-rendre à la réunion prochaine d e G e -
neva et sur ses déclarations antérieures. 

U Gaston Gérard, député, ancien mi-
njsue, vient d'aviser le président du Con-
setl qu'il Interpellerait sur les mesures 
que compte prendre le gouvernement 
pour enrayer la crise du tourisme. 

UNE BOISSON ÉCONOMIQUE 

Lorsque vous avez soif et qu'il n'est 
pas possible de vous absenter de votre 
b ireau ou de votre atelier rappelez-
voua que l'eau, que vous avez presque 

'îiours sous la main, est la plus saine 
e- la plus économique des boissons. 
Elle est un peu fade, c'est vrai, mais 
. est facile de corriger ce léger de-
, , i avec quelques morceaux de sucre, 

ru»" vous aurez apportes de chez vous 
dans une poche ou dans votre sacv Le 

i<-re rendra cette boisson vraiment dé-
:.'-:euse et rafraîchissante, et lui con­
férera en même temps une véritable va-
> ir alimentaire. 9202 

suite d'un large système de simplifiée' 
tion et de détente fiscale soulageant la 
production et le commerce, ne deman­
dant da nouvelles ressources qu'à la con­
tribution de la richesse acquise, a la ré­
pression de la fraude et surtout à la re­
prise de l'activité générale. 

Nous espérons ranimer la foi 
de la Nation en elle-même » 

UN BON CONSEIL 
Pour ne pas vous salir. 
Pour gagner du temps. 
Pour avoir un intérieur propre et net: 
FAITES VOTRE CUISINE AU GAZ 
l'ne allumette et ça y est ! 
lîapidité, propreté, économie. 

VIOLENTE EXPLOSION 
DANS UN COUVENT 

A SAINT-ÉTIENNE 
Samt-Etienne. 8. — Ce matin vers 9 h.. 
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MARSEILLE COMPTE 
914.232 HABITANTS 

Marseille, t- — Voici les résultats du 
-•-'•onsement de la population marseil-

Peu avant cette catastrophe, qui a 
, produit une pénible impression dans la 

••° e H?"l C ° f
t é ; > l e . p a L C £ m P / e n £ ! ^ ™ capitale, une toute petite tribune en bois i une violente explosion, provoquée par 

tache dont il a charge la Chambre s'était écroulée, n'occasionnant toutefois i une fuite de gaz. s'est produite dans le 
que quelques blessés sans gravité. Les Couvent des sœurs de l'Assomption rue 
journaux, qui ne devaient pas paraître Ferdinand. Le toit de la maison a été 
cet après-midi, en raison de la fête de i soulevé, les murs lézardés, les fenêtres 
la Restauration, publient des éditions I arrachées et la chapelle et un dortoir 

" c '" ^ \ P „ spéciales dans lesquelles Us se bornent à i ont été à moitié démolis. 
- reproduire sans plus la note officieuse I U n d e s membres de la Communauté 
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des revenus consommables, de fournir : tous à son effort. 

LE CABINET DU MINISTRE 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Paris, 8. — Auprès de M. Daladier. : 

ministre de la Défense Nationale, le ge- * 
néral Bourret a repris ses fonctions de 
chef de cabinet militaire et M. Clapier, 
conseiller référendaire à la Cour des 
Coasptaa dirigera à nouveau le cabinet 
civil. 

VOUS AVEZ TOUT ESSAYÉ... 
dites vous. Mais avez-vous essaye le 
« Vermifuge POUDRE FERNAND », le 
seul vermifuge qui agisse en 24 heures, 
et qui soit en mème temps le purgatif 
le plus énergique. Pour ces raisons vou» 
devez le préférer. En vente, la boite 
4 Frs toutes phies. 346 

L O T E R I E 
NATIONALE 

VlO* 
émis sous le 

contrai* 
du 

CRÉDIUORD 
DEMANDEZ-LES PARTOUT 

s 16 PERSONNES NOYÉES 
EN SIBÉRIE PAR SUITE 

DU NAUFRAGE D'UNE BARQUE 
Moscou. 8. — Une barque contenant 

26 personnes a coule dans l lenissei , près 
de Krasnoiiarsk. en Sibepe;--$euls, dix 
occupants ont pu être sjHïves. 
sables ont été arrêt 

nouvelle et dont la majorité nous charge 
à son tour, ne peut s'accomplir que si 
le gouvernement en conserve la libre di­
rection comme la responsabilité, que si 
le maintien de la concorde et de la sécu 
rite publique fournit à son 

» Tandis que nous nous efforcerons 1 conditions d'efficacité indispensables 
ainsi, en pleine collaboration avec vous. ! que si les partis politiques et les orga 
de ranimer l'économie française, de re-1 nisations corporatives groupées dans le 

« Nous assurerons l'ordre 
républicain » 

un peu de bien-être et de sécurité à tous 
ceux qui créent, par leur travail, la véri-1 
table richesse, nous aurons à gouverner 1 

» Nous avons l'ardent désir que les pre­
miers résultats des mesures que nous 
allons mettre en œuvre avec votre col­

le pays : nous gouvernerons en republi- ! laboration se fassent promptement sen-
cains tir. Nous n'en attendons pas seulement 

» Nous assurerons l'ordre républicain, l'apaisement des misères présentes dont 
Nous appliquerons avec une tranquille nous nous sentons, comme vous tous, 7 9 R u e d e B é t h u n e 
fermeté les lois de défense républicaine : étroitement solidaires, nous espérons ra- I 
Nous montrerons que nous entendons I nimer jusque dans la profondeur de la 1 
animer toutes les administrations et tous nation sa foi en elle-même, dans son 
les services publics de l'esprit républi-1 avenir, dans son destin. Etroitement unis 
aean. à la majorité dont nous sommes l'éma- < 

» Si les institutions démocratiques | nation, nous sommes convaincus que no-
étalent attaquées, nous en assurerions le | tre action doit et peut répondre à tou- i 
respect inviolable avec une vigueur pro-1 tes le.> aspirations généreuses, bénéficier : 
portionnée aux menaces ou aux résis- | à tous les intérêts légitimes. La fidélité 
tances. j à nos engagements, telle sera notre re-

» Le gouvernement ne se méprend ni I gle : le bien public, tel sera notre but. » 

colonel en retraité, qui a été blessé à la I Prudhomme, ont été grièvement bles-
jambe. 

BIJOUX CACAN 
79 - LILLE 

Téléphone 71-3* 

COLLIERS MEDAILLES 

CHAPELETS MONTRES 
V O I R N O S É T A L A G E S D E C O M M U N I O N S 

M. VINCENTTAURIOL 

A CONFÉRÉ AVEC L'ANCIEN 

LE VII* CONGRÈS NATIONAL 
AÉRIEN AURA LIEU 

AU T0UQUET 
AU DÉBUT DE JUILLET 

On nous communque : 

ÉLECTIONS PARTIELLES 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

LE CABINET DU MINISTRE 
DES COLONIES 

Paris. 8. — Le cabinet de M Marius i 
Moutet. ministre des Colonies, est ainsi j 
constitué : 

Chef de cabinet : M. René Barthes. 
inspecteur de première classe des Colo­
nies : Chef adjoint : M. Robert Dela-
vignette. administsateur des Colonies ; 
Sous-chef : M. Paul Bouteille, rédacteur 
au ministère des Colonies : Chef du 
secrétariat particulier. M. Aimé Frois­
s a n t sous-préfet : Chargés du service 
parlementaire : M. Fernand Videt. ins- | 
pecteur principal au Ministère de l'Agri- j 
culture (Sénat). M. André Trémaud 1 
(Chambre) ; Officier d'ordonnance : le I 
chef de bataillon Barberot, de l'Infan-1 
terie coloniale. 

SYMPATHICOTHERAPIE 
LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 

du Docteur VIDAL 
SONT TRAITÉS 

1 - LES TnMILES KRVEJ1 : 
grain*?*, anjroias.es. ver t i fes , 

2 - LES UODe^'cnCDUTénES: 
Mon, retour d'ftgr, palpitations», 

t - LU , nTsookPEs''ituiuTSfltES 

LES TROUBLES DIGESTIFS: 
lir.prpMr. entente, constipation. 
LES DOULEURS, REVRALCIES : . t r » ! , * . 
faciales, sc ia t iques , rhumatisme*. 

CERT.IIES P.RU.ÏS1ES: b . m , P i e , . e . . . » * , 

INSTITUT de SYMPATHICOTHERAPIE 
LILLE 

13, Rue Foidherfoa 
T*I . » o * - e . • 

Marseille compte exactement 914.232 

ÏÏF$LiSSr&rS53gï&t\Et LE NOUVEAU GOUVERNEUR 
population était de 803.226. 

' . . .ugmentation est donc de 111.006 
habitants en 6 ans. 

DE LA BANQUE DE FRANCE 
Pans Vincent-Auriol. mims 

UN BAMBIN DE DEUX ANS 
ÉCRASÉ PAR UNE MACHINE 
HAUT-LE-PIED. A AGNY 

Inquiets de ne pas voir leur enfant 

Prague. 8. — Des élections municipa­
les partielles ont eu lieu hier dans 230 
communes réparties sur tout le terri­
toire tchécoslovaque. 

Bien que ces élections n'aient pas une 
signification politique prédominante. 
elles ont cependant confirmé le résultat 
des élections partielles antérieures, qui 

En effet, les samedi et dimanche 4 | se signalaient par une grande stabilité 
et 5 juillet. l'Aéro-Club du Touquet va 1 des partis politiques traditionnels. 

« La Fédération Aéronautique de Fran­
ce cédant aux instances de l'Aéro-Club 
du Touquet. vient de prendre la décision 
de tenir son septième Congrès dans la 

Paris. 
i comme il avait été primitivement fixé. 

RICQLES 
la Menthe forte 

qui réconforte 

tre des Finances.' a reçu ce matin M. La- j âge de 2 ans. M. et Mme Niquet qui 1 naugurér l'aérodrome qui vient d'être 
bevrie. Procureur Keneral a la Cour des habitent prés de la voi- ferrée une habi- J ^ ^ f * r t a cette• oc^casion ùri rassem! , I S communistes ont seulement enre 
„ • ._ • ., .__ * . ; J _ , t „ r i n „ J - „ n . ^ n P . m c r t h n M o. m i t - a n . À ! i f n i l l l i e . Cl . tx i c t w uv.Loaiui i , u i l iTtaùSClll i (riotrs» l i n li^iTPr' n r v r n i s c d m A u n t H A vr\ii 

Boisson Idéale en Eté 
Avec la Boiitoa 

ANTÉSITE 
3ui ne contient pas 

aloool, jamais d'ai-
grsvrs ni d'irritations 
pendant les Chaleurs. 

t* flocon pour 30 lltr» 4 fr. 
fhormoe. fcpic Orofl. H«rb. 

902" 

LE CABINET DU MINISTRE 
DE U SANTÉ PUBLIQUE 

\ . 10 o 1 2 * 2 o 6 

' . Désireux U'e\Tter toute confusion, le 
Docteur VIDAL décline toute responsa­
bilité sur les conséquences qui peuvent 
résulter d'une application fantaisiste de 
son traitement et rappelle que sa mé­
thode est uniquement appliquée à 
LILLE, a l'Institut Médical situé 18 
rue Faidherbe. Bien noter le M» 18. 

950S 

GRAVE INCENDIE 
DANS UN DÉPÔT D'ESSENCE 

PRÈS DE DIJON 
Dijon. 8. — A Salnt-Jean-de-Losne. un 

| incendie accidentel a éclaté, ce matin, 
au dépôt d'essence et pétrole des Eta-

W = L * a * * â ^ . ! f S i ? ' £ ^ I < ^ ^ t i^^^f , J e -S e m a P h O T e - SC m l r C n t à!b.ement important davions.de t o u r n e ™ es"e , ! ? £ ^ x ^ ^ r l ^ d , V a ° ^ L f.«*«. •> - ^ . cabinet de M.. Henri Glissements^ The vem et Ducos_Au gouverneur de la Banque de France et 
M. Tannery. gouverneur honoraire de la 
Banque de France. 

sa recherche 
L'aine des enfants, âge de 12 ans. 

enlevées aux sociaux-démocrates, les au­
tres partis de droite ou de gauche ont 

petit sur la voie. On ramassa les débris 
anglants du bambin qui a été écrasé 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
M Cartier a été nommé notaire à la 

résidence de Le Cateau, en remplace 
ment de M. Lobry. 

Opérations effectuées dans le départe-
q;<>n i ment du Nord pendant le mois de mai 

Versements reçus de 13 064 déposants, 
dont 1 083 nouveaux : 14.548.870 fr. 50. 

Remboursements a 14.575 déposants, 
dont 1282 pour solde : 37.215.129 fr. 87 

Excédents des remboursements 
millions 866.259 fr. 37 

Sauvage agression nocturne 

françaçics et étrangers doit avoir lieu 
us. a*e ue 1.4 ans. A , a m e n a m de nombreux voyageurs aériens ! malnrTniTieureX^i'finns 

ps broyé du malheureux \ i n t e r e s s e s a u x e f f o r t s f a i t s e n f a v e u r d e maintenu leurs positions. 
l'aviation légère. 

» C'est donc une heureuse décision 
que prend la F.A.F. de reporter son Con­
grès de Paris, d'autant plus que la Mu­
nicipalité du Touquet-Paris-Plage a ac- Un jeune enfant de cinq mois a ete 
cepte de collaborer généreusement à l'or- i l'objet, la nuit dernière d'une sauvage 
çanisation du Congres qui. avec l'inau- ; agression. Des punaises l'ont cruelle-

Bucarest. 8. — Le lameux boxeur géant guration du nouvel aérodrome et le ras- ! ment mordu. Attention ! Employez 
Georges Mitsou. qui mesurait 2 m. 40 de : semblement des avions, doit constituer ' l'anti-punaise FLY-TOX pour protéger 
hauteur, est mort de maladie. Il avait : une importante manifestation éarienne j vos enfants. L'anti-punaises FLY-TOX. 

22 pris part, l'année dernière, à des combats | dont bénéficiera une région à l'activité ' inoffensif pour l'homme, est mortel 
de boxe sur les rings parisiens. maintenant reconnue ». pour la punaise. 9525 

C A I S S E N A T I O N A L E D ' É P A R G N E ! P 3 1 une machine haut-le-pied 

MORT DU BOXEUR ROUMAIN 
GEORGES MITSOU 

I Sellier, ministre de la Santé Publique et 
I de l'éducation Physique, est ainsi consu-
' tué : 

Directeur du cabinet : M. Edouard Bo-
vier Lapierre, ancien ministre ; Chef de 

! cabinet administratif : AL Marcel La-
chaze. auditeur au Conseil d'Etat ; Chef 

I de cabinet technique : M. le docteur Ha-
i zemann, médecin-inspecteur de 1 Office | bîeritôT le" danger" 
! public d'hygiène sociale de la Seine ;• 
i Chef du secrétariat particulier : M. 
Alfred Rosier ; Attachés chargés du ser-

I vice parlementaire : M Emile Boyer. 
I contrôleur des Assurances sociales 1 Se-
I nat) et M. Louis Nermond i Chambre 1. 

cours du sauvetage, un camion conte­
nant 12.000 litres d'essence prit feu. 
L'essence répandue à terre prit égale­
ment feu et les flammes gagnèrent un 
bâtiment voisin. 

Le sinistre, qui prit d'inquiétantes 
proportions, menaça la gaffe du P.L.M., 
mais la promptutude des secours écarta 

Au total. 40.000 litres d'essence et de 
pétrole furent brûlés 

Le Parquet de Beaune enquête. 
Cet incendie ne provoquera ni chô­

mage ni arrêt d exploitation. 
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Beauté 
ou Coeur 

bAT MAXIME LA TOUR 

Elle gardait ainsi tout l'éclat de la 
jeunesse et sans le décor l'environnant 
on aurait pu la croire en pleine tante. 

Les deux femmes qui a l'entrée de 
Michel étaient assises au fond du lit 
s'étaient levées avec un mouvement de 
recul, comme mues par un ressort-

Tout en elles traduisait une révolte 
presque haineuse. 

Et l'une d'elles, exprimant sans doute 
1« pensée d* toutes deux s'écriait à 
haute voix : 

Quel cynisme ! faire venir ses 
amants Jusqu'à son lit de.. 

Michel, outré, ne lui laissa pas finir 

— Pardon, Madame, interrompit-il 
d u n ton severe, je ne suis pas l'amant 
de Mme Oilbert, je suis son ami : et a 
ce titre je vous interdis de lui parler 
sur le ton que vous venez d'employer. 

L'air rébarbatif des deux femmes 
s'accusa encore, cependant que la mala­
de, tendant sa main pâle et déchar­
née vers les deux ombres, murmurait : 

— Constance I Candide ! 
Constance et Candide ! oui, c'étaient 

bien là les deux mercières de la rue 
Servandoni, les deux vieilles filles aca­
riâtres et sans cœur, dont l'égoïsme et 
la méchanceté avaient autrefois rendu 
la vie impossible à la douce et charman­
te Aimée 1 

Et cette pauvre malade, cette jeune | 
femme agonisante, c'était Aimée elle-1 
même. Aimée qui. après avoir vécu de j 
longues années cachée sous un faux nom 
s'apprêtait à mourir. 

Comment la pauvre enfant avait-elle 
survécu à l'abandon de Marcel Rotltn. 
comment avait-elle eu le courage de vi-
VTi malgré tant de difficultés, tant 
d'obstacles dressés devant elle ? 

La pensée de son enfant l'avait seule 
soutenue. 

Pour ce petit être qui palpitait en 
elle, à qui elle donnerait la vie, un 
jour prochain, elle s'était efforcée de vi­
vre elle-même. 

Pendant des mois, elle avait peiné, tra­
vaillé durement dans ce seul but. 

Et puis l'enfant était né. un petit 
garçon solide et bien constitué. 

De ce jour sa raison de vivre s'était 
faite plus impérieuse. 

Il fallait assurer la subsistance de ce 
bébé. 

Mais le travail d'une jeune mère n'est 
pas facile. 

Il reste bien peu de tempe à celle 
qui soigne son enfant et s'occupe entiè­
rement de lui. , 

De nouveau Aimée avait vu le spectre 
de la misère agiter ses grands bras de­
vant elle et elle avait eu peur. 

Certes, elle n'attachait pas un prix 
bien grand à l'existence. 

Le tissu de peines et de chagrins dont 
étalent faits sea Jours lui paraissait une 
bien lourde charge et elle eût envisagé 
la fin de tous ses maux avec sérénité. 

Mais le petit François était là. 1 
Avait-il demandé à naître, ce pauvre 

innocent ? 
Qu'avait-il fait de mal. lui. pour que 

la vie lui soit injuste et méchante ? 
Rien, évidemment. 
Sa mère devait donc subvenir à tous 

ses besoins, l'empêcher de peiner, de 
souffrir, assurer son bonheur enfin. 

Longtemps la pauvre Aimée avait lut­
té, longtemps elle s'était épuisée au tra­
vail pour obtenir de médiocres résul­
tats. 

Un Jour, sans travail depuis deux se­
maines, n'ayant plus un sou, son enfant 
criant la faim, dans une minute de dé­
couragement, elle avait cédé aux pour­
suites d'un homme qui se montrait sin­
gulièrement pressant auprès délie. 

Deux heures après, elle revenait chez 
elle avec plus d'argent qu'elle n'en eût 
gagné en une semaine de dur labeur. 

Alors chaque fois qu'elle avait été gê­
née, elle avait eu recours à ce moyen 
facile d'augmenter ses ressources, des­
cendant un peu plus vers la honte qu'elle 
n'avait pas eu la force d'éviter 

Et peu à peu. abandonnant toute es­
pèce de travail, elle s'était mise à vivre 
uniquement du produit de ses expédi­
tions galantes. 

C'est alors qu'elle avait changé de 
nom et qu'Aimée Pasquier était deve­
nue Claudine Gilbert. 

MaiS on ne change pa? de nature 
comme de patronyme. 

La douce et sage Aimée n'avait pas 

su devenir une Claudine bruyante, éva­
porée, tapageuse. 

Elle avait gardé ses allures de-petite 
bourgeoise, sa démarche sage, ses re­
gards modestes et sa mise convenable. 

Tous ses amis, qu'ils fussent de pas­
sage ou de revue, tous ses amis étaient 
des hommes sérieux, à l'air rangé et 
aisé. 

Elle les rencontrait un peu partout, 
dans la rue, au cinéma, dans le métro, 
le tramway ou l'autobus. 

Elle ne les provoquait pas. ignorant 
l'art des agaceries aguichantes. 

Son air honnête plaisait aux gens 
convenables, à ceux-là même dont elle 
recherchait les faveurs. 

Elle sétait peu à peu faite à cette 
existence, non sans éprouver souvent 
un profond mépris d'elle-même, mépris 
qui l'eût poussée à chercher la mort, 
sans la pensée de l'enfant qu'elle devait 
élever et à qui elle avait sacrifie toute 
sa vie la première fois ' qu'elle s'était 
vendue. 

C'était un matin qu'elle cherchait for­
tune dans l'autobus qu'elle avait ren­
contré Michel pour la première fols. 

Tout de suite elle s'était rendu comp­
te de l'impression qu'elle produisait 
sur le bureaucrate. 

N'avait-elle pas l'habitude de lire le 
désir des hommes dans leur regard et 
de le mettre à profit quand il corres­
pondait à son attente ? 

Seulement, cette fais un sentiment in­
habituel avait germé dans son petit 

coeur tendre, volontairement ferme à 
ses amants de passage. 

Un attrait incontestable l'attirait 
vers cet homme simple, aux yeux de 
dévouement et de bonté. 

C'était pourquoi elle était revenue au 
rendez-vous de chaque matin, sans sa­
voir où cette aventure la mènerait s'of-
frant comme un flirt de jeune fille, pour 
son propre plaisir. 

Mais cette fois le chemin parcouru ne 
ressemblait en rien à la route ordi­
nairement suivie par elle. 

Avec les autres il y ayait une phase 
plus ou moins longue de préliminaires 
qui aboutissait toujours à une intimité 
d'une heure ou de quelques Jours. 

Puis venait la rupture, prévue sans 
heurts ni douleur de par*, et d'autre. 

Avec Michel, rien de semblabe ne 
s'était produit. 

Claudine se sentait des pudeurs de 
vierge devant cet homme à qui elle 
sentait bien qu'elle n'inspirait pas un 
désir passager, mais un bel et grand 
amour. 

Cette fois, c'était une vraie conquête 
qu'elle avait faite et presque à son Insu 
telle qu'elle n'aurait Jamais osé l'espé­
rer. 

Soudain en présence du fait accom­
pli. Claudine avait pris peur. 

Où tout cela allait-il la mener ? 
Pouvait-elle tromper ainsi ce brave 

homme, lui laisser croire en sa vertu, 
en sa sagesse ? 

Elle se sentait incapable de commet­
tre une infamie pareille et, a bas 

qu'elle fût tombée, elle n'irait pas Jus­
que là. 

D'autre part, comment lui avouer la 
vérité, comment dire sa honte à celui 
qui lui avait témoigne tant de con­
fiance, qui avait cru en elle ? 

Elle était devant ce dilemme tor­
turant, quand la maladie lavait brus­
quement terrassée, mettant a son em­
barras une lin qu'elle devinait bien vite 
être en même temps que la sienne. 

Elle acceptait la mort avec résigna­
tion, en songeant qu'elle partait sur 
une belle page de sa vie — la seule 
peut-être — puisqu'elle aurait connu 
un grand amour sans tache avant da 
mourir. 

En voyant apparaître Michel, elle 
avait ressenti une émotion très douce, 
deux sœurs y avait brusquement mla 
fin. 

Les deux vieilles filles sans ccrur 
ne pouvaient donc faire que du mal 
à leur cadette, même a lheure de la 
mort. 

Quand elle avait cherché, quelques 
années après la naissance du petit 
François, à revoir les mercières qu'elle 
souhaitait retrouver améliorées par 
l'âge, elle ne l'avait accueillie qu'avea 
des sarcasmes et des réflexions désobli­
geantes. 

— Je les mérite, s'était dit Atsaée. 
Et elle avait continué d'entretenta 

des relations avec les deux vieilles fu­
ies, mais en ne les voyant que de tempq 
à autre. 

(A msfrt,. 
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